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A Offres et demandes d'empio*>
^

boutei l le  a carburo
en fonte, pour camion.

S'adr. 0. Légeret, Montreux

On cherche pour un magasin
d'épicerie un

garcon
de confiance, fort et robuste
si possible habitué au commerce.

Adresser offres et références
sous P. 2220 S. Publicitas, Sion

Je cherche, pour entrée de
suite

bon vacher
capable de soigner 12-14 va-
ches, ou fort jeune homme
comme charretier de campagne,
connaissant les machines agri-
coles. S'annoncer en indiquant
salaire désire à Robert Grin,
fermier, Donnoleye (Vaud).

•Jeune fille
robuste, d'environ 18 ans, pour
aider à la cuisine dans un ca-
fé-restaurant. Occasion unique
d'apprendre la cuisine. Bons
soins assurés. S'adresser à M.
Arthur Franz , Café-Restaurant
Wetzel, La Chaux-de-Fonds.

On cherche pour la saison
d'été (Mayens), une

•Tentie fille
sachant faire la cuisine.

S'adresser Mme Heusi, Sion

On demande
un ou deux jeunes gens pour
bonne pension de famille.

S'adresser au bureau du jo urnal

dactylographie
et tout travail de bureau pren
drait du travail à domicile.

S'adresser sous P 2175 S. Pu
blicitas, Sion

•Tenue fille
de 21 ans, catholique et sérieuse, sa-
chant Tallemand et le francais, ai*
merait se piacer dans une bonne fa-
mille catholique pour faire le ménage.
Famille où elle aurait aussi l'occasion
d'apprendre l'italien est préférée. Cer-
tificats a disposition. Gage et entrée
selon entente. Vie de famille nécessaire.

S'adresser a Marie Wùst , Avenue
Centrale, 44, Lucerne.

A louer
à Salins, un peti! appartement
pr. la saison. A la mème adres-
se, à vendre 2 machines d*?
cordonnier, usagées.

Chambre meublée
A LOUER

S'adresser chez M. Francis
Hugon, Sion.

A louer

tre 375

de suite, job appartement , con-
fort moderne, bien situé, 4
chambres et cuisine. Eau, gaz ,
eleetricité, chauffage centrai et
chambre de bains. Faire offres
au bureau du journa l sous chif-

Pour cause de départ à re
mettre

Atelier de peinture
bien installé. S'adresser à Gas
pard Lorétan, Sion.

-Vla-iasin
à la rue du Rhòne, petite loca
tion, à remettre de suite. S'a
dresser à 0. Mariethod , Sion

Bonne Moto
4 chev., mise en marche, 2 vi-
tesses, éclairage électrique. à
vendre 700 frs. S'adresser à 0.
Mariethod , Sion.

Belles billes
Chène , Mètre et Noyer

à vendre
J. CROSA, Blonay (Vaud)

HOTELLEHIE
Une comptabilité de ba-
se bien organisée est in-
dispensable pr. obtenir
des subsides fédéraux .
Adressez-vous à la

Fidnciaire Romande
G. Dupli ls, Martigny

Téléphone 136

Avendre

ù~ m Upi ICIC

agricole

2 vignss sises à Molignon, Tu
ne de 2360 m2, l'autre d'envi
ron 4000 m2.

S'adresser à Eugène de Ried
matten, notaire, Sion.

dans te canton de Vaud , k 22
km. de Genève, petite
de 7 poses vaudoises (dont
8060 mètres carrés d'excellen-
tes vignes en bon état de cul-
ture et plein rendement) com-
prenant pari indivise d'un ba-
timent d'habitation et dépendan-
ces (pressoir, remise, étable à
porcs, etc). S'adresser sous
chiffre P. 84428 X„ à Publici-
tas, Genève.

A VEJS'DRE

cn io cu
1 conduite intérieure, 4 places,
1 torpédo, 4 places.

Écrire sous M. 23433 L. à
Publicitas , Lausanne.

A VENDRE
un piano automatique avec 20
morceaux de musique, cède à
bas prix. S'adresser Café de la
Prairie, Magnol-Vétroz.

Occasion exceptionnelle
TABOURETS en bois dur

3 frs. la pièce
Au Magasin de Meubles
Lucien Fardel , St-Léonard

AU PRIX DE FABRIQUE
— S I O N  —

Chianti!
de 2 btres à Fr. 2.75 le fiasco

Bouilli , avec os le kg. 1,60
Roti , sans os 240
Viande fumèe , sans os 240
Saucisses el saucissons 2,60
Salamis 3,60
Gendarmes (gros) la paire —.45

Demi-port payé
Boucherie Cheval ine Centrale

Louve 7, H. Verrey, Lausanne
Saucissons mi-porc i/2 k. f. 1,50
Saucisses extra, i/a kg., fr. 1,25
Cervelas, gendarmes, pièce -.20
Graisse rognon crue \-> k. -.80
Graisse fondue , Va k- et. -.90

Boueherie-Chareuterie Bovey
7. Université Lausanne

BouGlierieItoi.pl)
Rue de Carouge 86

Téléphone Stand 20,59
GENÈVE 

Mannequinsexpédie par retour du courru
Bouilli, depuis 2,20 le kilo
Roti, de 2,70 à 2,80 le kilo
Graisse rognon 1,50 le kilc

— Service rapide —
^«_»«__-^«_»^w, ! Marche. VEVEY

usagés, mais en excellent état , pour dames, hommes et anfants
pour cause de non emploi, à vendre très bon marche. Au Bon

SOCIETE DE LA CIBLE DE SION

TIR ANNUEL
CONCOURS DE GROUPES

avec

Dimanche 17 mai et jeudi (Ascension) 21 mai
Demandez le pian de tir 

®krliinì)pp |«l)iitiì)!i-

SdjiHjenfeft SJrtej
vom 14. bis 22. Mai 1925

Plansumme Fr. 160,000
Sektions-Wettkamp f lnterkant- Gruppen-Wettkampf

Ausserordentlich giinstig gelege ne Schiessanlage, 5 Minuten sud-
lieh Bahnhof Spiez. — Schiess piane verlangen!

BAIIOUE POPULAIRE UALAISAIWE
S.A. k S I O N  —

recoit des depots sur
OBLIGATIONS de 5 à S\\
CAISSE D'EPARGNE 41|200

(Autorisée par l'Etat et aux bénéfices de
garanties spèciales, versements depuis 5 f r )

COMPTES-COURAiNTS 31|20|o
A VUE
P R E T S .  G R A N G E

La Direction

¦
Cyclisme

On nous écrit qae notre sympathique coureur cycliste bien
connu, Louis Cordonier, de Mo ntana-Sierre, fait briìler nos cou-
leurs à l'étranger. Il a déjà ms à son actif , durant oe printemps
6 premières victoires. C'est aussi lui qui, dimanche passe, a bat-
tu 2 records de 160 km. oontre la montre, à la piste de Mont-
ceaux (France). Batfant de loin tes étrangers de sa catégorie,
il paraìt qu'il doit signer et p rendre part cette année au tour
de France. Nos bons voeux Tacompagnent dans sa belle carriè-
re pour nos couleurs valaisannes.

Signé: Place-Maker-Manage r du Coureur Louis Cordonier,
Chàteau de la Batte par Montmerte (Ain), France.

Auj ourd'hui encore
vous devez faire l'essai du café de malt Kathreiner-Kneipp. Après
un usage de courte durée, vous constaterez les effets salutaires de
cette boisson de famille par ex cellence.

SAISOIV D'ETE
„_S_^ P°ur 

*
es vins rouges des PYRÉNÉES , ain- l^l~^.

¦ni imi-ni si que les vins blancs CATALOGNE el SAN 
______

a_a«___ SEVERO premier choix, prix très avantageux , "f U^ l ^ ,
—=~" adressez-vous à la maison : ______
——_ HOIRIE MAURICE PACCOLAT , Vins en gros ______
_2_S_ MARTIGNY-BOURG. Téléphone No 90 ____!__

I Teinturerie Roffllisberger & cle I
m LAVAGE CHIMI QUE BALE M¦I

H Nettoyage soigné Teintures m
§§ de tout ce qni concerne ||
§f Thabi l lement  M

Nettoyage Teintes p
-• *' dans benzine courante, _.I:J__ „* ,q„-„kw ™ss- i* ii i i :„_ solides et durables ss= oontinuellement clanfiée. _-
S Dernière perfectìon De1"1 beau Q°ir *
p; Imprégnation g|
= Travail prompt et soigné — Prix modérés
|§ Dépót à Sion : chez Mme Steiner-Hòlken, Modes et robes, ;=
| Avenue du Midi . |g
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Les Grands Magasins

8flli©¥Mi©N
Rue du Pont S.TA. LAUSANNE

possèdent un rayon de

SRAMOPHOMES
Ej pfls@yis

Irès bien assorti.

r- Dìsques à 4.5Q -,
Dernières Nouveaulés

( La Belole (Java).
( Oh ! Mademoiselle (Fox-trot), fi, ..
I Quand on est deux (Fox-trot).
i Femmes jolies (Fox-trot). '%.
( Elle s'était fait couper les ch«v«UK (On« **•¥>).
\ La Huppa Huppa.
t La Marche des bonan»». \ %
\ Séraphin (One»slep). %.
i Pourciuoi l'ai-je embr_.»»ée ? (Fox-trot).
j Ah ! les Hoffmanns Girl» {Onm *i*p).
i Marcheta (Valse).
| Fleur d'amour (Fox-trot). ¦¦

Tous ces diseques sont -avec
orchestre ou chant.

IU____i__MHM_____i_____________-_-_-__---_-»_a_«g-a_a i ¦ asas-ace ssa» ¦ac«-a p tawwwMMWMWW ""*1**'

Grand assortiment des plus

BEAUX ENREGISTREMENTS
de chants, violon, orchestre symphonique,
jodlers, marchés, morceaux d'accordéons ,

valses, polkas, scollìsch et en
danses nouvelles.

Grand choix d'Appareils
Marque Suisse, a Prix très avantageux.

D E M A N D E Z  N O T R E  CATALOGUE SPECIAL

U_——————_—_—_—_—_-_—
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bonne qualité tout 
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ieux munieS
'
du
"
ibre moteur an^

ais « VHJlere 
». La 

melile
Expédition soignée

J. Schelbert-Cahenzli ,
brunn.

munies du célèbre moteur anglais « Villfera ». La meilleure
machine pour route de montagne.

Prix, depuis 870.— avec mise en marche et éclairage èlio
triqùes. $

Le nouveau catalogue des .cycles, motos et sidecar*
Agence generale pour le Va lais: Clero Charles, Les Evouette»

Kalt

Savon an Lait de Lis j
Wssm.Smmmmm FOIS -0 C0nStlUCtÌ0IlS __-_-.on obtient une peau saine, pu-

""ffiWS&f" Tuyaux pour canalisation
Pharm. J. DarbeUay, Sion v A

c-ta!- -*,0™7 : Tole pour couverture —» E. Furter » JT

sGr«Sl : BELALOYl & J0UAT, SIOH
Pharmacie Allet, Sierre Dépositaires de la Maison lavelli _ Bruno , 8. A., Nyon
Pharmacie E. Burgener, Sierre -. . . . .„
Parfumerie Steffen, Sierre Bureau: Agence Agricole , Téléphone 19.
Fessler A Carpini, Martigny-Ville 
Konsum-Verband, Stalden. ! _SB|M^i*<_ftiEÌy^
Konsum-Verein. St-Niklaus I l__9_H^I_^^[iS^!f_^t>^lfÌ-M^$^-*^_Ì^

H« Dames ¦!¦ AsoNJTF_.yous AU

tJ2 <̂W«TSK ¦̂  ^Journal et Feuille d'ÀYis du V aiali»,
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SEULEMENT
par l'emploi journaher

du véritable



GRAND CONS
SÉANCE DE LUNDI 11 MAI 1925

Présidence : M. Cyr. Pittelou d, président
Ouverture de session

La session ordinaire de mai s'ouvre, en
ce printemps grisàtre et frais, par te cérémo-
nial traditionnel. Peu à peu la salle elu Ca-
sino se remplit. La physionomie du nouveau
Grand Conseil est peu modifiée dans son en-
semble. Celle du Conseil d'Etat, par contre ,
est sensiblement differente.

Avec une gràce souriante et une aisance re-
mareraée, M. te Président Cyrille Pitteloud
ouvre la session par un discours précis et
bien ordonné, réclamant de tous les députés
-l'assiduite au travail et le dévouement au
pays.

Après l'appel nominai et Tassermentation
des nouveaux venus, on passe au premier
objet a l'ordre.

Vérification du pouvoir d'un député
du district d'Entremont

Rapportent : MM. Haegle r et Petrig.
En un exposé dont la forme littéraire est

remarquable, te rapporteur fran<*ais , ainsi que
te rapporteur allemand concluent à la valida-
tion du député conservateur de Bagnes, re-
bisant les témoignages apportés par les re-
courants.

Prennent la parole contre tes conclusions
de la commission, MM. Charvoz et Delacoste
qui, par des arguments divers, s'élevent con-
tre la décision de la commission de ne pas
tenir compte des témoignages ! Le Grand Con-
seil préférerait-il trancher une qnestion aus-
si delicate sans tenir compte des témoins?
Est-ce bien ainsi que Ton recherche la vérité
avec bonne foi?

M. le Conseiller d'Etat Troillet répond d'a-
bord à M. Delacoste, avec une ciarle qui
laisse à désirer, pour justi fier la facon de
procéder du Conseil d'Etat,

De sa voix de fin diplomate, M. Evéemoz
répond ensuite à M. Delacoste sur les réclama-
tions de celui-ci. On ne peut procéder à une réé-
tection curi n'est. pas mème réclamée par tes
recourants. On ne peut pas tenir compte des
témoignages lorsepie les bulletins écrits ont
disparu ! (Qui est responsable de cette dispa-
rition?)

De toute oette argumentation, il ressort
epi'au lieu de faire de la lumière, on n'arri-
ve, dans ce cas, qu'à plus d'obscurité; c'est
dans cette nébulosité qne le Grand Conseil
va réaliser de la justice et trancher les diffi-
cultés I L'art oratoire de M. Evéquoz, toujours
fécond en casuistique politi que, nous fait
penser a la fable clu « Loup et de l'A gneau »
de La Fontaine.

MM. Charvoz et Delacoste répliquent.
M. Cy* Gard défend la fagon d'agir des

bureaux électoraux de la commune de Ba-
gnes, appuyé par M. Raph. Troillet.

M. Couchepin s'élève vivement contre des
procédés irrégulters qui faussent les resul-
tai des élections.

La proposition de la commission tendant à
valider l'élection du cinquième député conser-
vateur d'Entremont est volée par la majorité.

Les Bagnards sont vraiment bien difficiles
s'ils ne sont pas satisfaits!

La séance finit par la lecture de différents
messages.

M. Dellberg, spécialiste des incidents , en
soulève un sur les procédés de la lecture des
messages.

Après discussion, sur la proposition de M.
Petrig, l'assemblée décide de repousser toute
innovation en cette matière -él de procéder
comme on Ta tait jusqu 'ici.

SUISSE
LIGNE DE LA JUNGFRAU

Le troncon Scheidegg-Eigergletscher du
chemin de fer de la Jungfrau, sur tecnici te
trafic était interrompu depuis quelque temps,
a été rouvert jeudi à l'exploitation . Les trains
circulent donc sur toute la ligne Lauterbrun-
nen-Scheidegg-Jungfraujoch.

UNE MUSIQUE BELGE EN SUISSE
Sous les auspices des Amitiés belgo-suis-

ses, la musique du ler régiment de guides
fera une tournée en Suisse du ler au. 8
juin.

Cette musicrae est une des plus anciennes
et réputées phalanges de Belgique. Elle est
composée de quatre-vingts exécutants, pro-
fesseurs des Conservatoires royaux ou lau-
reate Elle est commandée par le lieutenant
Prévost.

EN TOURNÉE
Samedi était de passage à Bern e, Texcellen-

te harmonie musicale, la Lyre de Montreux ,
crai se rend à Zurich et à St-Gal l, pour y
donner deux grands concerts. Arrivés le vèn-
dredi soir, les musiciens montreusiens ont été
regus au Bernerhof par MM. Musy, président
de la Confédération et Chuard , puis ont don-
ne dans la grande salle du Casino un très
brillant concert.

A Tentr 'acte, M. le ministre Pelzer, de Bel-
gicrue, est venu féliciter les musiciens vau-
dois et tout spècialement leur directeur , M.
Hillaert, depuis 30 ans directeur de la Lyre,
mais demeure belge et dont les états de ser-
vice, notamment pendant tes années de guer-
re lui ont conquis toutes les sympathies.

LES DÉPENSES DE LA S. d. N
Le bud get de 1926 est inférieur à celui de

1925 et à ceux des quatre années précéden-
tes. Le bud get de 1925 s'élevait à 22,658,000
francs. Or, celui de 1926 presenterà une dimi-

nution de plus de 100,000 fr., malgré l'aug-
mentation croissante des travaux de la S. ci.
N. Une grosse dépense doit ètre envisagée en
1926, c'est la construction de la salle des
séances de la S. d. N., mais la commission
croit cependant pouvoir y faire face sans aug-
menter le budget. La construction d'une nou-
velle salle a été reconnue indispensable par
tous ceux qui cemnaissent le fonctionnement
clu secrélariat. C'est l'assemblée emi devra se
prononcer définitivement à ce sujet clans sa
session de septembre .

Le Festival de Salins

Le Festival d'Ayent

Faits divers

LES VOYAGES PAR LA VOIE DES AIRS
Les tarifs de passagers du trafic interna-

tional aérien sont très abordables. Voici quel-
ques chiffres :

Lignes Ad Astra et Transeuropéa-Union.
De Zurich à Lausanne 40 fr., Genève, 50

frs.; de Lausanne à: Genève 20 frs.; Munich
115 fr.; Vienne 190 francs.

Ligne Gren S. A.:
De Bàie à Genève 50 fr ., de Genève à Lyon

35 fr ., de Lyon à Bàie 85 frs.
Le tarif des passagers pour Zurich-Lucer-

ne, Zurich-Constance, Bàie-Berne, Bàle-La-
Chaux-de-Fonds et Lausanne-La-Chanx cte
Fonds est de 30 fr. Pour Lausanne-Sion 40
fr. et pour Bàle-Interlaken 50 francs.

CONTRE L'INITIATIVE ROTHENBERGER
Le congrès du parti radicai ctemocrati-

qne suisse, lenii à Berne, dimanche, a déci-
de, par 232 voix contre 53 de recommander
aux organisations cantonales de rejeter l ' i-
nitiative Rothenberger, non parce qu'elle ne
favorise pas la réalisation ctes assurances
sociales, mais parce qu'au moment actuel , el-
le les met en danger.

POUR LES DÉLINQUANTS INCORRIGIBLES
ET LES DÉVOYÉS

Une conférence des représentants des gou-
vernements de quinze cantons de la Suisse
orientale et efentrale a eu lieu jeudi à Zu-
rich, pour discuter la question de la fonda-
tion d'un Asilo intercantonal pour les délin-
quants incorri gibles et les dévoyés. Les re-
présentants des gouvernements cantonaux ont
approuvé en principe la construction d'un tei
etablissement dans la plaine située sur la ri-
ve gauche de la Linth ; les pensionnaires de
cet asile seraient occupés aux travaux d'as-
sainisseméht du sol. La direction de justice
du canton de Zurich soumettra en temps
opportun un projet définitif aux gouverne-
ments cantonaux intéressés.

DE HOLLANDE EN SUISSE
Les chemins de fer allemands vont abais-

serr les prix pour le transport des voyageurs
entre la Hollande et la Suisse par la rive droi-
te du Rhin. La réduction correspondrait à
peu près au coùt du voyage qui s'effectue
par la rive gauche.

SUISSES SE RENDANT EN FRANCE
On sait què les Suisses qui veulent se ren-

dre en France n'ont plus besoin de fairè viser
leur passeport: il y a exception pourtant en
ce cpii concernè les personnes se rendan t dans
ce pays pour y chercher du travail; le passe-
port doit ètre visé comme par te passe. Il
y a des form alités à remplir en ce sens ,que
Temployeur francais doit obtenir tout d'a-
bord du Ministère du Travail une autorisation
(avis favorable) qui doit ètre communiquée
au ressortissant suisse. Ce dernier doit en
ètre porteur pour Tobtention du visa du con-
sulat.

Le département federai de justice et poli-
ce a fait remarquer que des Suisses s'étant
rendus en France sans avoir rempli les for-
malités mentionnées ci-dessus, non seulement
n'ont pas pu trouver du travail, mais leur
séjour dans le pays voisin a été écourté.

Il est de toute nécessité pour tes travail-
leurs suisses de se renseigner avant cte se
mettre en route.

LES BONS EXEMPLES
La Compagnie du chemin de fer de la

Forch , à Zurich, a créé en faveur de son
personnel une oeuvre de prévoyance pour des
jours de vieillesse, d'invalidile ainsi qu 'en
faveur des survivants. En mettant sur pied
oette institution, l'entreprise intéressée a con-
clu un contrai d'assurance collecti f avec la
Société suisse d'Assurances générates sur la
vie humaine a Zurich.

Fonctionnaire en fuite. — Le direction de
l'Office cantonal argovien des assurances, M.
R. Hassler, a commis, oes temps derniers ,
cles détournements de fonds publics pour une
somme importante. Il est en fuite depuis te 2
mai.

Un escroc se fail justice. — On a décou-
vert dans un taillis de la commune de Cham
(Zoug), le corps de Hassler, Tadministrateur
de la caisse d'assurance du canton d'Argovie
crai, accuse de détournements, s'était enfili.
Hassler avait la poitrine cribée de balles,.

Drame de la misere. — Un vieillard d'orig i-
ne italienne, Jean Davoste, domiciliò à Pom-
merats (Jura-Bernois), dans un accès de neu-
rasthénie, cause par un jeùne prolongé, s'est
fait sauter la cervelle avec une cartouche de
cheddite Le cràne a été littéralement broy é.

Les fraises. — Les premières fraises ont
fait leur apparition sur te marche de Berne.
Elles se vendent 8 frs. te kg. et trouvent pre-
neur à ce prix.

Mort subite . — On a retrouvé dans sa cui-
sine, à La Chaux-de-Fonds, M. Fioroni. Il
était assis sur un tabouret. L'électricité brrì-
lait encore et tes volets étaient fermés. M.
Fioroni était un vieillard d'origine italienne.

Canton in Yalais
NOMINATIONS POSTALES

M. Célestin Mariéthoz , commis de poste à
Viège, a été nommé buraliste à Ardon. Al.
Oswald Blatter, aide prive à Reckingen , a
été nommé buraliste au dit lieu.

Par un temps quel que peu douteux; ; une
foule s'est rendue à A yent , pour assister 'avi
Festival des musicjues chi Valais centrai. (Di-
sons, entre parenthèse , que ces sociètés de
musicare ne s'ornént d'aiicuhe couleur politi-
que.)

La fète s'est déroulée conformément au
programme.

A IO heures, un vin el-honneur est offerì
par la Musi que d'Ayent et M. Crettaz , ins-
tituteu r, souhaite la bienvenue aux sociètés.

Aussitót le discours 1 termine, les morceaux
d'ensemble retentissent ' 'sous la baguette de
M. Jos. Gaudin , direèfèur de /Ja : mùsi qUé d'A-
yent.

A l'office divin cpii se célèbre à l'église
de la paroisse, le Rd Pére Gélase prononcé
une alloculion de circonstance trè s gofltée.

Après avoir accompli le devoir nomini cai ,
tes sociètés, cuivres relentissahts, detileni en
cortè ge pour se rendre sur la place de fète
où un ban quet copieux , prèside par le major
de table M". L. Zufferey, est servi.

Durant ces agape! fraternelles (où aucun
discours n 'a été prononcé , ce dont pt*rsòùne
ne s'est plaint)' '-On'peut entendre la musi que
d'A yent qui joue ; quel ques-uns de ses ''mej l- '
leurs morceaux.

Les estomacs sont maintenant duinen t sa-
tisfaits , ce crai n 'est point un facteur k negli-
ger dans une fète champètre , tes sociètés vont
se succèder, pleines d'entrain , sur le podium.
Nous entendons à lour cte ròte celles cte Cha-
lais, Chermignon (Cecilia ancienne) Granges
Chermignon (Cecilia nouvelle), Bramois, Vis-
soie, St-Léonard , Sierre (la Gérond ine), Loè-
che-Ville , Loèche, Lens, Chi pp is, Miège. La toutes les personnes epu ont bien* voulu ré-
plupart de ces sociètés ont fait de réels prò- poudre à son appel, ainsi que les amis de
grès. Si on tient comp te de toutes tes circons- Sion crai onl contribué au succès de la fète.
tances (difficultés pour les répétitions , dues
à la dislalico qui éloi gne les membres elu lieu
de répétition , le peu de temps dont dispose
nos campagnards , la situation financière mo-
deste des caisses qui ne leur permei pas te
luxe cte payer des directeurs spécialisés dans
cette branche) cette ascension dans l' art mu-
sical n 'est pas sans mérite.

Après que chacun s'est fait entendre , il
faut songer au retour, car la route est lon-
gue pour ceux qui s'en vont à pieds. De plus
le temps menacé cte se gàter, il fau t donc
se hàter. M. Mce Germanier, président de la
fédération des musique du centre, remercie
les sociètés présentes et leur souhaite un
bon retour.

C'est à Bramois qn'aura lieu probablement
le prochain festival.

Le mauvais temps de samedi a dù inspirer
de vives imiuiétudes aux organisateu rs elu
Festival de Salins de dimanche. Tout avait
été si sciiipuleusement preparò, dans tous
les détails , pour la réussite de cette fète qu'il
semblait une anomalie erae la journée put è-
tre déflorée, faute de soleil . Ce derider ne
voulut donc pas jouer oe mauvais tour en
brillant par son absenee. Il fil , cependant ,
un peu le précieux, mais la journée , disons-
le tout de suite , fut bonne.

Vers 8 li. clu matin, les trains amènent la
foule cles musiciens ainsi cme les personnes
crai tes ont accompagnés. Au nombre d'en-
viron 500, ils sont rec;us par le cornile de re-
ception et aux sons de Texoellente fanfare de
Salins. Les Sociètés se groupent rapidement
et défitent en ville, bannières flottantes. Nous
en comptons 15, doni celle de la Fédération.

Arrivées sur la place elu Midi , f .usionnant
en une seule,: les musiques, sous la baguette
de M. le Directeur Douce, ¦exécutent quel ques
morceaux d'ensemble bien enlevés et applau-
clis par de nombreu*- auditeurs.

M. l' avocai Flavien de Torrente, président
du parti radicai de S' on, au nom cte celui-ci
souhaite une cordiale bienvenue aux musi-
ciens.

Pendant ce temps, M. Dr Georges Lorétan ,
présictent du Comité d'honneur , avec son a-
mabilité coutumière , accueille les invités dans
le salon eie ' l'Hotel du Mieli. Les délé-
gués des Sociètés , de lem còlè, sont réunis
sous Ja présidence de M. Henri Défayes,*pré-
sictent de la Fédération des fanfares yillageoi-
ses du Centre. Après liquidation cte quel ques
affaires courantes, ils décident de fixer à
Nendaz (Baar) te prochain festival et chargent
le Comité centrai d'étudier la cpiestion eie
l' organisation de cours centraux - de moni-
teurs de fanfares, ceci pour venir en aide aux
sociètés de la montagne qui ne se trouveraient
pas en situation cte se procurer cles directeurs .

L'heure du départ pour^ Salins approche:
les autos, camions , voitures, emportent leur
monete. Quelques sociètés pré férant la mar-
che, s'en vont pédestrement. Bienlò -t la pla-
ce clu Midi est deserte.

Un des premiers, nous arrivons sur la pla-
ce du culle, dans la rapide voiture de M. A.
Gérouelet, qu 'obli geamment le Cornile d' or-
ganisation clu festival avait mise à notre dis-
position. L'aule! est dressé en plein air , dans
le pré Roserens. Après un morceau exécuté
par l'Harmonie de Chamoson , diri gée par M.
Lecomte, M. l'abbé Rey, cure de la paroisse
de Salins , dit la messe à laquelle assiste un
nombreux public masse derrière les drapeaux
des fanfares. Dans une alloculion de circons-
tance, il a des paroles qui soni al-
lées au cceur eie tous les assistants. Durant
la cérémonie, l'Harmonie de Chamoson joue
le morceau célèbre et impressionnant: « Plus
près de toi, mon Dieu- »: '

Après la messe, M. Eugène Stalder, prési-
dent de Salins , au nom de l' autorité muni-
cipale et de la population , souhaite , en ter-
mes chateureiix, la bienvenue aux musiciens.

Les Sociètés se groupent à nouveau et exé-
cutent un morceau d'ensemble, puis après a-
voir trinqué le verre de l'amitié , elles se ren-
dent à l' emplacement de la fète.

Midi et demi. Les appetite sont ai guisés
par l'air eie la montagne. Chacun prend la
place coli lui est réservée et fait Jionneur au
banquet servi par M. Debons, restaurateur.
Le menu est simple mais abondant et sa-
voureux.

' A  la tablè cTlionneur , nous remarquons ,
entr 'autres: MM. Dr Lorétan, président d'hon-
neur, Défayes , juge cantonal , Coucliep in , con-
seiller national; Ch. Ribordy, vice-p résident
chi Grand Conseil; les députés de la gauche
libérale : MM. Albert ite Torrente , Henri' Spahr ,
Jean Gay, Charvoz , Buttet , - Traveìetti Jos.,
Traveletti Ferdinand, Vérolet; MM. les dépu-
tés H. Défayes , président, et F. Clemenze, du
Comité de la Fédération; M. Flavien de Tor-
rente, président du parti liberal de Sion, etc.

Les fan fares d'Ardon , Saxon et Cliarrat se
procluisent durant le banquet. M. Pierre de
Torrente, major de table , s'accraitte de sa
fonction avec humour et verve. Les discours
allernent avec tes productions de musique.
Prennent successivemeri l la parole : MM. Dr
G. Lorétan , Couchep in , C. Défayes, Charvoz , L.
Roserens, J. Traveletti et Flavien de Torrente.

L'entrain est grand sur la place de fète.
Hélas,' tout a une fin , surtout tes bonnes

choses et il faut songer au relour. Les mu-
siciens s'acheminent vers la p laine , en s'éga-
yant cte quelques morceaux . Les voici arri-
vés à,)a gare où. Jes trains les; rame rien I .dans
teurs foyers.

Nous nous en voudrions de terminer ce
compte-rendii sans adresser ici eie vi-
ves félicitations aux organisateurs du
Festival cte Salins , principalement à MM. Dr
G. Lorétan , E. Stalder et L. Roserens , ainsi
qu'à la fanfare « La Liberté » de Salins. Tout
fnl parfait et a marche « sur ctes roulettes ».

.* .. . '
**Le Comité elu Festival de Salins remercie

**
On nous écrit au sujet de la fète de Salins :
Celle fète très réussie debuta à Sion. L'as-

semblée des Sociètés de musiepie eut limi vers
9 h . 1/2 k la Place clu Midi. M. Flavien de
Torrente prononca un beau discours sur
Tliarmonie des coeurs et la vitalité du parti
radicai , puis un morceau d'ensemble fui exé-
cuté dans le ton de cette belle harmonie.

A Salins, la sainte messe fut célébrée par
M. le Cure de la paroisse. Un sermon très
court fut vivement app récié. A pari une cin-
quantaine eie membres des Sociètés de musi-
qne, tous les autres assistèrent à cette belle
ce l'emonie.

Un banquet des mieux servis, organisé par
M. Fernand Debons eut un succès de lout

POUR LE MUSÉE NATIONAL
Dans sa séance de vèndredi matin , le Con-

seil federai a ''autorité le Musée national
de Zurich k acheter à notre canton un vieil
autel gothi que "du XVme siècle.

VEYSONNAZ — Un incendie
On nous écrit :
Dans la nuit de mercredi . entre minuit et

1 li., un incendie a éclaté au village de Vèy-
sonnez, k l'épioerie Fournier. Toutes les mar-
chandises furent détruites , ainsi crue la toi-
ture et une grande partie de l'immeuble.

On a pu circonscrire l'incendie gràce aux
prompts secours et à l'activité des sapeurs
pòmp iers. On ignoro les causes du sinistre.

Je voudrais profiter de cette circonstance
pour prier Tadministralion communate. de
Veysonnaz eie faire le nécessaire pour - olivi er
a l'avenir, au marique. cTeau , dont nous avqns
souffert oet hiver-., -;; • (. '

A proxirnité de .notre commune se trouve
une source appartenant à la Bourgeoisie de
Sion. Celle-ci ne. voudrait certainement pas
se refuser de la vendre- à notre commune,
étant . donne cp'élte peùt nous ji-endre de pré-
cieux servi ces, tandis que, aU coirtraire , elle
n 'a presque pas d'ulilité pour les propriétai -
res actuels. Uu citoyen.

BRIGUE -*-- Parli csnservateur
Le parti conservateli r de Brigue a constiate

dans son assemblée de jeudi soir , son nou-
veau Cornile. M. Je Conseiller national Dr H.
Seiler a été nommé président. ''-1 :.

UN TRAIN EN PANNE
Jeudi soir, peu après 7 h., l'Orient-Express

est reste en panne peu avant son arrivée
à Brigue, par suite d'une avarie de machine.
Il a chi ètre conduit en gare avec Je ren fort
d'une locomotive de réserve, ce qui a.  pro-
provoqné un retard de 30 minutes."'

BRAMOIS — Fète des chanteurs .•* ¦>-,
La fète du groupement des chanteurs dù

Valais centrai aura lieu celle année-ci à Bra-
mois, te 17 mai procliain. Ce charmant petit
village si souriant et-, eoquet au milieu eie
son exubérante verdure, s'apprète à Ies rece-
voir . Comités et- sous-comités mettent tout
en oeirvre et font leur possible afin de ré-
server te meilleur accueil aux sociètés par-
ticipantes. • ¦) .. ..

Promeneurs et amis, au revoir clone au
17 mai et : venez nombreux applaudir nos
chanteurs et vous délasser sous le beau et
riant soleil des ¦ florissaiites campagnes de
Bramois. - . ".-: :: ~ ••• . :.*¦

CHAMBRE VALAISANNE DE COMMERCE
La Chambre de Commerce vieni : de nous

communi quer son rapport annuel . Nous en
extrayons les principaux passages .que" nous
publions eri -Ime page. Nos lecteurs pourront
ainsi juger de la judicieuse activité cléploy ée
par notre institu tion en Valais.

premier ordre. Le temps mit enielcraes gori
tes d'eau dans te vin des assistants qui rei
trèrenl à Sion, musique en tète, joy eux 1
contents ! F. D. A. G

-dg _)}ror.ic)ue
Jfe_*k_i__ tt°cale.
£ *-#*g -v Twa I Bà_ _,

SOCIÉTÉ SÉDUNOISE D'AGRICULTURE
Section d'Arboriculture

l^es membres de la Section d'arboriculli
sont priés d' assister à la réunion de là S
tion , epii aura lieu mardi 12 mai , à 18 h. à
salle clu Café Industrie! . Ordre du jour: noi
nation du comité; concours de plantàtioi
exposition de Berne; divers.

MORT SUBITE
Rentrant de son travail ", vèndredi soir. ;

Joseph Merkin, maìtre-menuisier, eut la do
lourèuse surprise de trouver à son logis
mère morte, affaissée sur un canapé. La pa
vre. femme, déjà d'un certain àge, avait <
succomber à une crise cardiaque. Elle vivi
seule avec son fils.

LA « MONTREUSIENNE» A SAVIÈSE
Dèci clément, la musi que était à Thonneii

hier , en Valais. Non seùtement nous avio*
festival à Salins et à Ayent, mais encoi
nous avons recu la gracieuse visite de 1
« Montreusienne », société vaudoise de chan
Cette phalange de jeunes chanteuses, toute
vètues du riche et originai costume vaudoiì
s'est rendue dimanche à Savièse. Ces di
moiselles qui avaient joué maintes fois, dan
leur ville , le « Carnaval de Savièse » (mt
sique du compositeur Haenni , paroles de S(
landieu), onl désire voir le village dans so
décor nature l et non pas toujours par le
tenlures d'une pièce de théàtre.

Elles n'ont pas été décues, malgré le terap
plutòt maussacte, car si le fameux soleil va
lai san a èie Un peu boudeur , les visileuse
ont pu , par contre , Tapprécier au fond de
bouteille s de muscat. Et cela a bien son cbai
me aussi.

A midi , réunion à l'Hotel de la Poste. ,
près le banquet bien servi comme de cout
me, M. Haenni Ch. a joué son oeuvre, accoi
pagné par la phalange montreusienne, dai
le hall de l'hotel.

Nos visiteuses n 'ont pas voulu faìllir à
tradition et elles sonL allées visiter les col
nes historiques de Valére et de Tourbillon
vani leur départ , puis se sont dispersées po'
renouveler connaissance avec leurs comp
triotes établis à Sion.

La '« Montreusienne » nous a quitte dima
che à 19 h.

FÈTE ROMANDE DE LUTTE A SION
Le retour des beaux jours donne Tesser

des initiatives qui méritent le plus grand (
légitime succès. Les fètes de musitene el *¦
chant se succèderont durant tout le mois i
mai. Et dimanche passe, nous avons assis
té à un spectacle bien valaisan : le romba
des reines, combat crai se déroule d'habitt
de là-haut sur l'alpage. Les cadres sont né
cessaires aux tableaux. Faut-il en conciar
caie c'est pour ce motif que plusieurs reine
refusèrent d'affrontar le combat?

Cette tentative , digne cte louange, ne san
rait cependant détourner notre attention è
la fète ctes lutteurs romands, qui aura liei
à Sion le 24 mai prochain et dont le' succè
s'affirm e de jour en - jour. De nombreuse:
jeunes filles vont à domicile qnèter les lot
qui seront la récompense des vainqueurs, e
chacun s'empiesse de contribuer à ce tableai
crai rèprésentera l'intérèt que notre popula
tion prend au développement de ce sport.

Les lutteurs annoncés sont déjà très nom
breux, les passés de lutte ne manqueront pas
aussi pourra-t-on assister au triomphe de li
force tempérée par l'adresse et le . sang-froid
Ce divertissement aussi vieni qBÉ le mondi
aura toujours des admirateurs.-

Mais si Ton s'indine devant la force, 0
s'inclinerà bien davantage devant la scie!
ce qui tempere l'effort brutal et transfer **]
l'athlète en artiste comme au temps des j eu
d'Atbènes.

L'honneur de cette manifestation athlétiqu
revient à la Société de gymnasti que de Sioi
dont le Comité et les membres ne. reculet
jamais devant aucun effort afin de faire af
plaudir la cause qui lem tieni à cceur, puis
crac celle cause est liée à l' existence mèra
de la Patrie , qui n'aura jamais assez de de
fe nseurs.

Les cantons de Genève, Vaud , Fribourj
Neuchàtei et Valais seront représentés à ce
joutes.

Aussi Sion se prépare ò, recevoir digifemet
ses hòtes d'un jour. Rien ne sera menai]
pour que notre hosp i Ialite teur laisse te mei
leur souvenir.

Les banderolles flotteront , une foule et
thousiaste suivra et app lauclira les lutteuri
et cette fète qui se déroulera devant l'èco'
primaire des filles remportera le plus écla
tant succès. - , .

SOIRÉES DE L'HARMONIE
Il ne faudrait pas crorre, parce que no»1

Harmonie munici pale n'a pas défilé dans nos
murs, cn ces jours mémorables de festival-*
musieaux , eju'elle dorme sur ses lauriers P

demeure inactive.
Si elle est momentanément dans la coulisse

c'est eju 'elle y met au point un programrnc
de choix, et qu'elle rassemble dans une jo
yeuse fièvre active, avant qu'on frappe les
trois coups, directeurs, musiciens, régisseurS;
acteurs , chanteurs , décorateu rs, machinistes
et perruquiers. Ce n 'est pas elle qui vea
qu'on puisse dire que « ses nonchalaiices son'
ses plus grands artifi ces ». Aussi cette an-
née encore va-t-elle soumettre à son fidèle



public des ceuvres musicales et théàtrale di-
gnes d'elle, et de lui. Ses soirées doivent è-
tre Tévènement artisticrae de la saison ; elles
deviennent de plus en plus le régal des elé-
licats, puisque , par ses efforts , par ses exem-
ples et ses" "résultats, l'Harmonie en augmenté
chaque année le nombre.

Vous serez beureux de constater, samedi
et dimanche soirs, au Théàtre, crac les déli-
licats soni foule, que tous vos amis en font
partie, et vous-mème, naturellement. G.

SALUONS TOUTE MANIFESTATION
ARTISTIQUE

De nos jours, ils sont toujours plus rare?
ceux qui aiment le beau et qui, d'une facon
désinté ressée, ont le talent et le goùt de
chercher à te répandre toujours plus, toujours
mieux, autour d'eux. Il convieni donc de tes
signaler à l'attention et à la reconnaissance
publi que.
. Au coin de la rue de Savièse, à Sion , e-
xiste un très ancien immeuble, propriété de la
familte de Courten et qui, par voie d'héritage
appartieni à l'heure actuelle au sympathi que
et distingue greffier de notre Cour d'Appel .
Jadis fort délabré, dans un état de vetuste
et de deteriorarteli notoires, cet immeuble
n'est déjà plus reconnaissable; gràce à son
nouveau propriétaire , il est devenu une mai-
son du meilleur aspect et d'un goùt particu-
lièrement soigné. Rien n'y manque désor-
mais. lardili, terrassé, fleurs , tout oontribue
à le rendre sympathique et amène. On adira-
re et -on prie. Car voici une petite fenètre
ornée d'une grille arti sticpre en fer forg e du
meilleur goùt, due à un artiste des plus ha-
biles, M. Andréoli, et crai recete une Sainte-
Vierge serrani dans ses bras le corps du
Christ que Ton vient de descendre de la croix.

L'expression de douleur de Celle qui est le
plus ferme appui de tous les fidèles est vrai-
ment saisissante. L'originai de ce chef-d' ceu-
vre appartieni au peintre M. Francois Duval ,
qui en a exécuté la copie avec le merveilleux
talent caie chacun lui connaìt. L'auteur, te
peintre espagnol du XVme siècle, Moralès ,
n'eùt certes pas renié la toile erae chacun de
nous peut ainsi admirer.

En contemplant oe tableau plein de tant
de beauté et de douceur , vous tous qui pas-
sez, ayez toujours dans votre coeur et dans
votre esprit une pensée pieuse pour chacun ,
pour vous et pour tous les vòtres, pour vos
amis comme pour vos adversaires, et surtout
pour la famille qui a dote ce coin cte notre
ville d'une petite oasis de calme et de très
doux recueillement. A. Gh.

« LE JEU DU FEUILLU »
Il fau t avoir . du . courage pour grimper les

escaliers cpii mènent au théàtre de Sion. Hier
soir, malgré une petite pluie qui rendait Tas-
dait l'ascension des escaliers en question dou-
blement ingrate, un nombreux public emplis-
sait notre vieille salle de spectacle. Et pour-
tant->nul n'aura regretté de s'ètre dérangé
pour assister à la représentation du « Jeu
elu Feuillu » de Jacques Dalcroze .

En des fi gures très gracieuses et gentiment
exécutées, tes élèves des écoles primaires de
Sierre, sous la direction de M. Darteli , pro-
fesseur, ont charme Tauditoire. Les exerci-
ces cte gymnastique rythmés, sous forme de
danses nai'ves sont les plus charmants que
Ton puisse imaginer pour notre enfance.

Le duo, chante par 2 garconnets à la voix
de cocraelets enroués, la poitrine gonflée d'é-
motion de se sentir le point de mire du pu-
blic, est un petit bijou de naivelé.

Pour résumer, agréable soirée qui fait hon-
neur à ses organisateurs et à l'orchestre.

i* .
**On nous écrit d'autre part:

Qu'elle fut donc brève, cette heure déli-
cieuse passée hier soir au Théàtre de Sion,
où avait lieu la représentation donnée par
les classes primaires de Sierre, sous la direc-
tion du professeur, M. Darteli.

Le programme portait te « Jeu du Feuillu »
de Jacques Dalcroze, avec accompagnement
d'orchestre. C'est là une suite de chansons
et de rondes, d'invocations au printemps , aux
fleurs, au vieux temps, au passe, aux «vieux

Feuilleton du e Journal ti Feuille d'Avis du Vaiai* » No 6 moi. Laissez-moi insister à mon tour pour enoore à vous causer une souffrance qui
erae vous accomplissiez une réellement no-
ble action. Epousez Mlle Durici.

— Cesi facile à dire.
— Elle n 'est point riche, c'est entendu.

Mais je vous assure qu'elle vaut plus qu 'une
fortune. Vous ne trouverez rien de mieux à
Paris. Cette fleur des champs simplette , vau-
dra toutes vos fleurs de serre, trop précoces.
Elle a la gràce bianche d'une pàquerelte neu-
votre femme, de cette Mimi , je vous préviens
qu'elle sera, au bout d'un mois, jalousée par
toutes Ies Parisiennes, et qu'elle se compor-
terà incomparablement dans votre salon...
vraiment, monsieur Max, je suis bien éton-
né qu'avant vécu pendant trois jours avec
Mlle Durici vous n'ayez point encore songé
à cette facon commode de résoudre la dif fi-
culté.

— J' y ai songé.
— Bravo !
— J'en ai mème dit un mot à Marguerite-

Marie .
— Ah! Et qu'a-t-elle répondu?
— J'aime M. Paul .
— Chère et stupide enfant!... Tenez, mon-

sieur Max, au risque de me meurtrir le cceur
je m'engage à parler, ce soir , à Mimi , comme
il convieni, si toutefois vous voulez bien m'y
autoriser?

— Vous auriez ce courage honnète?
— Oui, bien qu 'il ne soit guère dans mes

habitudes.
— La question de principe est donc rèso-

lue. Reste l'application et ses conséquences.
Vous allez peut-ètre souffrir de votre déci-
sion !

— Sans aucun doute.
— Il est donc assez naturel que j 'hésite

peut-ètre assez vive. J'avais cru trouver , tout
à l'heure, une solution....

— N'insistez plus.
— Non . Mais je veux ètre rassuré sur vo-

tre compte. Que ferez-vous si ce mariage se
décide i

— Je vous l' ai dit , je qui Iterai le pays et
je retournerai avec quelque argent à Paris,
où je reprendrai le cours de ma vie d'autre-
fois. Paris est la ville de- l'oubli. J'oublierai
et je tàcherai mème cfoublier assez vite.
Je reviendrai à mes anciennes distractions
peut-ètre avec plaisir, et je compte un peu ,
pour ce faire, sur ma nature facile qui m'a
preservò des forte s douleurs de l'àme et cles
désespoirs excessifs.

— Et Mimi , elle que pensera-t-ello de cet
abandon?

— Mimi , vous me Tavez assure vous-mème,
traverse la crise de toutes les petites filles
epii, après quinze ans, ressentent te besoin
très impérieux d' aimer et s'attachent à n 'im-
porte qui . Moi, j 'aurai été le n'importe qui
de Mimi. Vous, qui arrivez au bon moment ,
vous aurez son amour raisonnable et cons-
cient. Après quelques semaines, Mlle Duriel
vous chérira cent fois plus qu'elle n 'aura cru
m aimer.

Avec un soupir, il ajouta:
— Le mariage fera te reste.
— Hum !
— Vous n 'en doutez pas plus que moi. Le

second point est donc acquis. Il en reste
un troisième. Vous aimere z Mimi.

— Je Tespère.
— Car pourquoi , s'il vous plaTt , ne Tai-

meriez-vous pas?
— C'est ce que je me demande.

— Comme il vous plana.
Les deux jeunes gens se serrèrenl la main

et Max reprit tout doucement le chemin de la
maison Duriel à travers les vignobles minus-
cules et les seigles bien venus elu petit do-
maine de Cabrignac.
- Le soir de ce mème jour , dans le jardin

de TErmitage, après le thè , Max Valmont et
Mme Duriel d'une part , Marguerite-Marie et
Paul Morange de l'autre, formaient deux grou-
pes [a*ssez distants, Tun de l'autre pour que
fussent isolées teurs conversations respecti-
ves. Du coté de l'avocai et de la veuve
du docteur, on parlait d'affaires. Du coté de
Paul Morange et de Marguerite, on se disait
des choses secrètes et pénibles , espacées de
silences douloureux.

— Mais enfin , faisait Mimi , qui commencait
à perdre la tète, pourquoi ce voyage sans es-
poir de retour, ce départ du pays , celle fuite?

— 11 s'agit, c royez-le bien, faisait Paul ,
la voix mal assurée, de raisons absolument
impérieuses.

— Et bien récentes!... Oh! monsieur Paul ,
excusez-moi d'ètre ainsi troublée. Mais vrai-
ment, vous me faite s un chagrin... oh! un
chagrin....

Paul regardait la jeune fille avec une émo-
tion profonde:

— Ah! le pauvre joli rève ! murmura-t-il.
Marguerite-Marte attendit, anxieuse.
— Mais , reprit-elte suppliante, voyant que

Max s'était agenouillé près de l'enfant. II
lui prenait les mains.

— Mimi ! Mimi ! mon petit! Voulez-vous é-
tre raisonnable, voyons! Votre maman va re-
venir. Il ne faut pas qu 'elle vous trouve dans
cet état.

Mais la fillette dégagea ses mains pour
s'en couvrir les veux et gémit dans un san-
glot:

— Vous vous étiez entendu tous les deux
pour me faire ce chagrin.

Ils baissèrent la tète.
(à suivre)

LA

Corbeille d 'Argent
(Boman conjugal)
par AIbéric Cahuet

Voilà donc quel fui l'emploi de mon
energ ie pendant toute ma plus belle
jeunesse. Je n 'ai pas, pendant un seul
jour, songé à autre cliose qu 'à me créer pour
le lendemain une passion nouvelle. Et ne ero-
yez pas surtout epie je veuille me poser en
Don Juan ! Il n'y a jamais eu d'art dans mes
amours.

— Parce que, sans doute, vous n'avez ja-
mais aimé. Ainsi vous avez respeeté Mimi.

— Comme un cher petit ètre sans défen-
se, que Ton a^irait place sous ma garde..
un petit ètre si fragile qu 'on aurait pu le tuer
d'un baiser. Non, voyez-vous, cette innocen-
te ne doit pas entrer dans ma vie. Elle est
trop absolument pure . U v a  entre nous deux
des incompatibilité s mentales et son àme de
cristal se briserait assurément à mon contact.
Ce qu'il faudrait à Mlle Duriel , ce serait un
mari comme... comme, mais, parbleu, c'est
tout trouve, comme vous !

— Vous croyez?
— Ah! je sais bien, ce n'est pas mi parti

riche pour la jeune celebrile que vous ètes !
Mais enfin , puisque vous prétendez avoir à
vous liberei d'une dette delicate, ne serait-ce
point le plus heureux moyen d'y parvenir?
Vous prétendiez, tout à l'heure, me faire sous-
crire à une combinaison peu flatteuse pour

marentzets », tous plus fins , plus gracieux ,
plus délicats les uns que les autres. Toùt
en les chantant, fillettes et gareonnets font
des rondes, exécutent des évolutions avec une
une gràce si pure, si exquise, aux sons d'une
musiepre (orchestre et chceur), si parfaite , que
cet ensemble délicieux éveilte des sentiments
dont le charme est vraiment trop difficile à
décrire, tant il est profond .

En entendant cette suave musique de Dal-
croze, Ton comprend mieux que jamais ce
ministre de l'Instruction publi que, à Mexico,
qui a décide de faire une guerre acharnée
à la musique sauvage importée des Etats-
Unis , sous le nom de Jazz. Il vient , en ef-
fet, d'envoyer une circulaire à toutes les Eco-
les nationales interdisan t ce genre de musi-
que dans ces établissements. Chers enfants
de Sierre, vous tous qui ètes à si bonne éco-
le, à la vraie école, sous la direction des
Rév. Sceurs si dévouées, ainsi que de cet
admirable professeu r qu'est M. Darteli, ne
permettez jamais qu'en vous le goùt du beau
soit fausse. La musique et la danse ne peu-
vent ètre faites que d'idéal , de gràce et d'har-
monié ; or, tout cela mancare totalement dans
l'autre musique degradante , qui ne peut cor-
respondre qu 'au goùt cte tribus sauvages.

Restez frai s et purs, gracieux et charmeurs
comme vous le fùte s bier. Et alors, Ton pour-
ra dire en contemplant te blason omé d'un
soleil qui est celui de votre patrie : « c'est
de Sierre aujourd'hui que nous vieni la lu-
mière », tout comme du Nord, le disait ja-
dis le trop célèbre courtisan , faisant allusion
à Catherine la grande. -4. Gh.

score indicale l'allure, du jeu qui est d'autant
plus étonnan te que Sion alignait un onze dans
lequel se trouvaient quatre joueurs de secon-
de équipe. Un bravo à tous les équipiers qui
se sont surpassés et qui ont compris l'impor-
tance de la partie. L'equipe sierroise a fait
de son mieux mais n'était pas dans un bon
jour. Elle n'avait pas la cohésion et l'ho-
mogénéité qui lui valurent tant de succès
depuis te début de sa carrière. De temps en
temps ses équipiers semblaient retrouver le
feu sacre, mais pas pour longtemps, car les
lignes sédunoises, toutes supérieures à celles
de Tadversaire, savaient étouffer les-dange-
reuses attaqués qu'esquissaient les Sierrois.

Voici clone Sion en tète du groupe I, avec
11 points en 6 matchs. Cinq victoires et un
match nul , tei est te bilan du F.-C. Sion
pour le championnat valaisan. Ce resultai
est superbe, il faut en convenir et Sion n 'au-
ra plus qu 'à soutenir te choc formidabie que
va lui dresser dimanche prochain l'equipe
martigneraine. Les équipes sont d'égale for-
ce et bien fou serait celui qui risquerait un
njono stic. La tàche sera rude ,-* tous travaille-
ront avec cceur et Theureux gagnant recevra
la coupé cjui le sacrerà champion valaisan.

Espérons que le match de dimanche pre-
diate tourné en faveur des nòtres. En tous
cas, oe serait la conséeration definitive de
tou te une saison d'efforts. t

Mais n'anticipons pas et voyons ce que
fut le match d'hier.

D'emblée Sion se montre supérieur et en
moins de 20 minutes marque 3 buts par Ten-
tremise d'Elsi g et de Bonvin . A la mi-temps, te
résultat est. de 4 à 0 pour Sion. Peu après
la reprise, sur descente de l'attaque sier-
roise, de Courten sauve l'honneur depuis Tai-
le droite . de Lavallaz ajoute un cinquième but
inarrètabìe pour le keeper sierrois. Souli-
gnons la belle partie fournie par de Laval-
laz , Elsi g, de Kalbermatten et Favre.
•> '-^?o f̂eo^o^-o-^-o-^.o^.o-^.o^o-^-o^-o-^o^

Pour la Chapellé de la Bienheureuse
Thérèse de l'Enfant-Jésus

Famille Victor Aubry, Montfaucon 5.—
Paul Chappatte, Rebeuvelier 5.—
Mme Theurillet-Muller, recon., Epauvillers 7.—
J. Vz. T., Genève 5.—
Mme Roccard, Petit-Saconnex 5.—
Mme Cusin, Genève 5.—
Anonyme, Corno! 10.—

» Leytron 5.—
Mme Jos. Crelier, Bure 5.—
Mme Angelino Ribordy, Riddes 7.—
C. G., Genève 5.—
Anonyme, pr. conversion , Genève 5.—

» pr. gràce et conv., Marti gny 6,80
» pr. Soeur Odile, Délémont 35.—

A. Pellissier, Vernayaz 5.—
C. Vouilloz , Finhaut 5.—
Mlle Martol , Genève 5.—
Mme Krippner, pr. Courrier , Compesières 5.—
Mite Creiteli, Genève 3.—
Anonyme, Genève 5.—

» Montsevelier 10.—
» Veyrier 16.—
» Jura 20.—
» pr. Rd. Chanoine Rouiller

Somlaproz-Orsières 20.—
Anonyme, pr. Rd. Cure Praz, Liddes 10.—
Kury, Rd. Cure, Fahy 10_-
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FOOT BALL
Championnat valaisan

Viège I bat Brigue I: 1 à 0.
Partie très disputée et jouée à Viège devant

un nombreux public. La composition des è*
cpiipes était la suivànte:

Brigue : Von Rohr; Kràhenbuhl E., Cormin
bceuf FI.; Heinzen J., di Francesco J., Bar-
beri R.; Verasani M., Gartemann J„ Martv
M. Huber W., Benz Ch.

Viège: Leryen C; Della Bianca P., Mangola
J.; Blatter H., Wederich H., Darteli J.; Stu -
der S., Lauber A., Bittel Jo., Lecomte R.^
Kern J.

Arbitrage de M. Henri Calpini , du F.-C.
Sion.

Sion I bat Sierre I: 5 à I
L'equipe sédunoise vient de terminer brìi-

lament ses matchs en battan t avec facilite
la redoulable équipe qu'est le F.-C. Sierre. Le

flElITIS
UN CONTRAT DE MARIAGE A CHARRAT

ien 1754
C'est le jour de la Saint-Eloi.
Tout le monde d'une parente se trouve

assemblé à Charrat, en la maison de celle
qui est mariée,

Les plus intéressés à l'acte qui s'accom-
plit , où il y a une noce, sont certainement
les deux personnages qui vont se mettre sous
sous le joug du mariage; ceci était à cette é-
poque-là , une institution fort respeetée, mieux
cpre de nos jours, où Télément cles cultes cari
sont majorité eri Suisse, a apportò dans la
constitution trop de facilités à Taccomplisse-
ment des divorcés.

Ces deux intéressés sont Pierre-Joseph Sau-
th ier et Marie-Suzanne Torney. Lui est fils
de Thonnète homme Joseph-Marte qui était
fils de feu Thonnète homme Henri, fils de feu
Antoine, fils de feu Jacques Sauthier, du Le-
vron, et sa mère s'appelait Marie-Marguerite
Ratellter; et, elle, fille de Thonnète homme
Henri , fils de feu Thonnète homme Etienne ,
fils à feu Pierre Torney, du village de Char-
rat.

Étaien t là, les accompagnant, le pére clu
marie et Thonnète homme Nicolas-Joseph Au-
bert, son oncte du coté maternel, le pére de
l'épouse, Joseph-Jacques Torney, le frère de
celle-ci, ses deux sceurs Marie-Marguerite et
Marie-Claudine , Jean-Claude Saudan, oncte
maternel , le juré Francois Torney, cousin
germain , Thonnète Jean-Antoine Magnili, cou-
sin au 3me degré.

Et te notaire Jean-Joseph Rebordi , bour-
geois de Saint-Brancher (Sancii Brancberii) é-
tait là, tenant la piume et. écrivant te con-
trai.

Avec Tassentiment de la parente, ce der-
nier rédigea, dans son acte, les clauses qui
suivent, commele mariage avait déjà été con-
clu à Sion, en face de la Sainte Mère l'Egli-
se, dans le rite romain, et catholique, en la
chapellé episcopale, suivant attestation qu 'a-
vait délivrée te révérend S. Augustin de Ried-
matten , chapelain de l'Evèque, cela en date

du ler octobre 1754. Et le contrai est écrit
le ler décembre suivi.

Voici donc les articles oonvenus :
Le pére de l'époux promet de marier son

fils dans les mèmes conditions auxquelles il
s'étai t soumis envers sa propre femme, An-
ne-Marie Aubert (première femme), par acte
du 5 juillet 1718 (qu 'avait déjà stipulé notre
bourgeois de Saint-Brancher) , acte qui fut
lu à l'assemblée de la noce. D'après ces con-
ditions, Tépoux de ce jour devait elargir k
sa chère moitié, à titre de bien-venue une
somme de 25 écus, en monnaie du Bas-Val -
làis; la faire participante au tiers des acquèts
et avanlages faisables durant la communauté,
sous réserve qu'ils parvinssent, la somme
d'heureuse bien-venue aussi, aux enfants à
naitre de ce mariage, et, à leur défaut , res-
tassent a l'épousée ou aux héritiers de cel-
le-ci; lui donnei- coffre fermant; avec joyaux
et ornements nupti aux, mais ceci. seulement
en cas de survivance de cette dernière, si-
non , pas du tout; lui laisser en outre le lit
onte avec décence, d'après la qualité cles con-
tractants; et s'obliger à faire dresser un in-
ventaire exact du mobilier appartenant à la
femme et eju 'elle pouvait hériter dans la suite.

De quoi le pére du marie se porta caution
de son fils et princi pal payeur des sommes
que celui-ci devait payer.

(Arch . cant. Case Moret No 31).
/. Reymondeulaz.
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EZchos
Une importante découverte archéologique

au Mexique
Une expédition de l'Université de Tulane,

qui exploré la vallèe de Tehuan tepec, a dé-
couvert les vestiges d'une des plus grandes
cités de l'ancien empire des Mayas. Cette vil-
le, crai s'appelait Comalcaloe, est située sur
les rives du Sece. Les explorations y ont dé-
couvert trois pyramides, cinq tempes, un pa-
lais d'environ 160 mètres de facade, des bas-
reliefs représentant des figures humaines et
un grand nombre d'inscrip tions. »',

Le plus grand carillon du monde
11 est facile de deviner que c'est aux Etats-

Unis qu'on vieni d'achever de le fondre. M.
Rockfeller junior en fai t don, en souvenir
de sa mère, à l'église baptiste de Park Ave-
nue, à New-York.

Ce carillon se compose de 133 cloehes.
Le bourdon, à lui seul, pése 9 tonnes, et
le poids total des cloehes est de 50 tonnes
et celui des battants à peu près égal .

Lume rousse
On appelle ainsi la lunaison qui se pour-

suit en ce moment, parce qu'en general , à
cette épocpie de l'année, le soleil darde ses
rayons sur les jeunes pousses et leur donne
une couleur roussàtre qui est un symptòme
de dépérissement. Celle année, les rayons
clu soleil ne doivent pas commettre de tels
méfaits, car ils sont plutòt discrets. Par con-
tre, tes pluies qui accompagnent d'ordinaire
la lune rousse nous sont prodiguées.

ÉTRANGER
L'ÉLECTION D'HINDENBOURG

Le Tribunal électoral ayant proclamé la
validité des résultats cte l'élection du 29 mars
et du 26 avril , te ministre de l'intérieur du
Reich a annoncé officiellement au maréchal
Hindenburg son election à la présidence du
Reich .

LA MORT DU BLASPHÉMATEUR
On fait beaucoup de bruit, à Londres, au-

tour de la mort de M. George Whale, prési-
dent de l'Association de la presse nationaliste,
survenue au cours d'un banquet dans ctes
circonstances tragiques.

— Donc, la discussion est dose.
Max se leva.
— A ce soir, alors ?
— Je vais vous acoompagner.
— Non, je vous en prie. Ne vous elérangez

pas. Il n 'est d'ailleurs pas utile que Ton nous
voie ensemble.

le jeune homme n 'ajoutait rien, vous ne re-
viendrez plus ici , jamais, jamais?

Et comme Paul ne répondait pas:
— Quand partez-vous?
— Demain.
Alors , elle dit , la voix sèche, provocante :
— Savez-vous, monsieur Paul , que Ton m'a

Parlant à la fin du dìner donne par la pres-
se nationaliste, M. George Whale attaqua as-
sez vivement la religion. Il déclara ironique-
ment: « Eclairons te plus grand nombre de
nos concitoyens qui veulent s'enròter dans
les rangs de l'E glise. Ils forment moins du
7me de notre population et pourtan t ils ont
l'impudènce de prétendre qu 'ils forment l'e-
lite nationale . Mangeons et buvons, car de-
main nous serons morts ».

En prononcant oes paroles, M. George
Whale s'affaissa et mourut subitement. *mT

UNE ACTION COMMUNISTE EN ROUMANIE
Sous la direction du gouvernement sovié-

tique se prépare une vaste action dans le
but de déctencher la revolution communiste
en Roumanie. La dernière session de la « Ré-
publi que moldave », créée à la frontière de
Bessarabie par Moscou, ne laisse aucun dou-
te sur tes plans des bolchevistes. Tous les
orateurs ont parte de la nécessité de libérer
toute la population moldave sur territoire rou-
main du « joug capitaliste de Bucarest » et
d'organiser une seule grande républi que mol-
dave.

Ils ont déclare que l'existence de la Répu-
bli que moldave aux contras de la Bessarabie
servirà de puissant encouragemenl aux Mol-
daves et aux Bessarabes psuir lutter contre le
regime roumain. Les soldats rouges qui ont
partici pé au congrès ont tenu un langage
tout aussi incendiane.

LA PATRIE SUISSE
C'est un numero renforoé de pages supplé-

mentaires epe nous envoie la « Patri e suis-
se » (No 825 du 6 mai) : miroir fidèle et va-
rie de la vie suisse de ces dernières semaines,
il ne contieni pas moins de 27 portraits,
ceux de cteux disparus , le philanthrope Frank
Lombare!, de Genève , l'abbé Henri Brasey,
ariste peintre, puis Antoine Borei, le nou-
veau conseiller d'Etat neuchàtelois, élu le
19 avril, et te pasteur noir, M. Calvin Ma-
pope, qui provoqu a un vif intérèt au jubilé
de la Mission romande.

Ce sont ensuite les actualités : remise aux
autorités suisses, par une délégation alsacien-
ne, du « Prisonnier de Chillon », statue de
Philippe Grass; IXe Foire suisse d'Echantil-
lons ^ Bàie, Exposition du Travail féminin
à Genève; inauguration clu monument Forne-
ret à Bex; jubilé de la Mission romande, à
Lausanne, représente par un délicieux pay-
sage du fleuve Nkomati (Mozambique), des
types de Ba-Ronga, etc. Un joli numero à
conservar.

Sans audition aucune
vous obtenez avec le succèdane de café mé-
lange mocca Virgo une boisson que n'im-
porte qui aime boire : gens bien portante el
malades, adultes ou enfants. 11 est plus sain
et meilleur marche que le café pur . C'est le
Kunzlé

V I R G O
I Prix en magasin : Virgo 1.40 ; Sykos 0.50. NAGO Ollcn I I

Mme Vve Josephine Moser iet ses enfante
remercienl sincèrement toutes les personnes
qui onl pris part à leur grand rleuil.

On cherche
un bon vachter, place à l'an-
née. S'adresser Brasserie de
Bramois.

CHASi'UE A TUE
(Court moyen)

11 mai
demande offre

Paris (chècrae) 26,80 27.—
Milan 21,15 21,30
Londres 25.— 25,15
New-York 5,15 5,20
Vienne (le million) . 72,50 .-,. . 73,50
Bruxelles 26.— 26.20

demandée en manage ?
— Je l'ai su. J'ai égaiement appris que vous

aviez refusò.
Très bas, il ajouta :
—- Vous avez eu tort.
— J'ai eu tort et c'est vous qui me dites

cela? vous qui... vous que....
Elle n'acheva pas. Ses lèvres s'agitèrent

convulsivement, ses yeux-s 'agrandirent com-
me terrifiés , ses bras battirent l'air. Elle chan-
cela. Paul la soutint atterrò, et la fit asseoir
sur une chaise de jardin. Puis, comme, en
jetant un regard vers l'autre groupe, il vit
que Mme Duriel s'était absentée à cette mi-
nute : ( ! * i 1X19

— Monsieur Max, appela-t-il , au secours 1
Et, quand l'avocat fut auprès d'eux :
— La crise ! murmura Paul.



tunnel du Simplon ne subissent pas des 1
ductions rationnelles, nos importateurs n
laisans auront toutes les difficultés à luti
avec succès contre la concurrence des impt
tateurs des autres villes frontières. Les
F. F. nous ont promis d'étudier avec bienve
lance cette requète.

Certificats d'ori gine et attestations
Voici te nombre des certificats d'origine i

livres ces dernières années : 1921, 569; 192
1772; 1923: 1832; 1924: 1981.

Actuellement les certificats d'origine so
encore nécessaires pour tes envois dans li
pays suivants : Belgique, Luxembourg, Can
da, Espagne (avec visa consulaire), Frane
et colonies, territoire de la Sarre, Grece, I
pon , Italie, Yougoslavie, Pays-Bas (pour li
envois de chaussures suisses), Pologne ì
Dan tzi g (sur formulaires spéciaux avec vii
consulaire), Portugal (certificai d'origine co;
sulaire), Salvador (avec visa consulaire), Tu
quie, (sur formulaires spéciaux avec visa coi
sulaire).

Enfin , notre Chambre de Commerce a ei
core délivré durant l'année 1924, 28 atte
tations de diverses natures.

Marche des fruits
Afi n d'assurer un transport rapide au

fruits frais et leur arrivée à l'ouverture d
marche au lieu de destination , nous avon
demandò aux C. F. F. l'acheminement par 1
direct de nuit des envois grande vitesse ei
pòdiés des gares du Valais à destination i
la Suisse alémanique.

(à suivre)

i__J___i__L_ *M GOURMET'
Rue du Grand-Pont

BaiFse oV prix sur tonte les sortes de charcuterie
« Gendarmes », Cervelats et. « Emmenthaler » la paire 30 cts
Saucisses au cumin
Saucisses à conserver à manger crues
Fumé, séchó à l'air, à manger cru
Còtes plates grasses, ainsi que lard
Cuisse ronde sans charge, Ire qualité

Livres contre remboursement
Boucherie-Chevaline M. Grunder, 24 rue des Bouchers , Berne

» 20 »
le kilo 4.— frs

» 3.20 »
» 2 —  »
» 2.— »
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Soyez prudents
dans le choix du depurati! dont vous avez besoin com-
me tout le monde. Prenez une prèparation de premier
ordre comme par exemple La Salsepareille Model . De
goùt agréable et d'un effet très salutaire, c'est un dé-
puratif-laxatif éprouvé depuis d«? nombreuses années
par des milliers de personnes. La Salsepareille Mo-
del se trouve dans les pharmacies ou directement fran-
co par la Pharmacie Centrate, Madlner-Gavin, 9, rue du
Mont-Blanc, Genève, au prix de 9 frs. la bouteille
pour la cure complète et de 6 frs. la tys bouteille.

Il n 'y a pas de produit équivalent , ni rem- j K B L magm\WimmimmZt
~

pla<~ant le Lysoforme , mais des Contrefacons , P \̂ ^Tfy j - ^ 7/
xJtf*̂ '

très souvent dangereuses. Exigez notre mar- \r̂ ty U ^ ^f f ^mgmmm\erae d'ori gine : >._,^gn^^clacons à 1 fr. et 2 fr.savon toilette : fr. 1,25
dans toutes Pharmacies et Drogueries

Gros: Sté. suisse d'Antisepsie, Lysoform, Lausanne.

Le .Journal è Feuille d'Avis da Valais" ?.n_.er*.,_,l_i:
gea, est le plua actlf dea agenta poar faire connaitre an produit

VOLAILLES et POISSONS
CHIANTI , Ire marque italienne

le fiasco de 2 litres, à 2 frs. 75

VOULEZ-VOUS ÉPARGNER ?
DEMANDEZ NOS

ÉCHANTILLONS GRATIS

1000 Paquests restés total 20

10000 m. Chemiserie flanelle
oxfords, panama, popoline,
etc, fr. 1,76, 1,35, 0,95.

3000 m. étoffes pure laine , ex-
tra forte, pour hommes: va-
leur frs. 16, maint. fr. 9,75.

20,000 m. Étoffes pour tabliers
mérinos, hidron, satin, kò-
per, cretonne, fr. 2, 1,55, 1,25

500 restés Buxkin en laine pr.
hommes et garcons, cm. 140
frs. 4,75 p. m.

m. en oxford, flanelles, fou-
lard, blouse, etc. (Restés de
1,60-3 m.) Prix moyen fr.
1,80 réduit à fr. 1,25 p. m.

5000 chemises pour ouvriers
en oxford doublé fil, Ire quai.
rayé ou carré, fr. 9.— réduit
à frs. 5,60.

5000 Gabardine pure laine en
toutes couleurs 130 cmv Frs.
8,50 et 7,20.

Grand assortiment en blouses,
mantelas, Koelsch , Bazin,
Crepon~~ Doublure, pantalons
confectionnés, lotterie bian-
che et grège.

Prix très réduits

CRESCENTINO FRÈRES.
IIHIBHHMI MMim mimB

Balline st** Les°Ksier8
PETITE CHIRURGI

Prix Fr. 1.75
do O. Tra utilinnis , j ,ha va Baie

Specificai .ulnéraire pour tou ACCOUCHEMENTS
'es les plaie-; en general : ul
cérations, brùJures, varices el
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CHAMBRE VALAISANNE DE COMMERCE | en faveur du marche des fruits et des

Aucune succursale

Extralts du rapport de gestion 1924
Sociétaires de la Fédération

Le nombre des Associations faisant partie
de la Chambre Valaisanne de Commerce est
de 15; l'Association pour I'enseignement com-
mercial et industriel en Valais n'existan t plus
elte a été radiée de la liste des membres, sa
place a été prise par le « Handwerker-und
Gewerbeverein Brig und Umgebung », à Bri-
gue.

Le nombre des membres individuels de no-
tre Fédération est de 153. Quatorze sociétai-
res ont dù ètre radiés par suite de la sup-
pression de leur activité ou de non-paiement
de lem cotisation. Dix adhésions a notre
Chambre de Commerce ont été ratibées du-
rant cette année.

L'appel de la Chambre, en décembre 1923
et en jnin 1924, à nos sociétaires, pour les
prier de bien vouloir augmenter leur cotisa-
tion annuelle, vu la réduction oonsidérable du
subside de l'Etat, a obtenu un plein succès.
Trente sociétaires ont augmenté leur cotisa-
tion annuelle d'une manière réjouissante.

Subside de l'Etat
Le subside de l'Etat alloué à notre Cham-

bre était de 4,000 frs. En date du 23 aoùt ,
nous avons adresse une requète au Grand
Conseil pour te prier de porter le subside
à Frs. 6000.

Notre j -equète renfermait un apercu sur
notre activité: délivrance des certificats d'o-
rigine, relations avec l'Union Suisse du Com-
merce et de l'Industrie, renseignéments sur
toutes les cpiestions économiques, démarches
ti . _ • ____*! •«-»* •":-'>*»
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vins,
élaboration d'un projet de loi sur l'exerci-
ce du Commerce, de l'industrie et de l'acti-
vité professionnelle, études des questions tou-
ristiques et hótelières, représentation pour
l'organisation et la participation à la Foire
de Bàie et au Comptoir de Lausanne.

Le Grand Conseil a bien voulu donner sui-
te à notre demande en accordant k notre ins-
titution une augmentation de Frs. 1,000. Mal-
heureusemenl cette augmentation ne suffit pas
pour équilibrer notre bud get de 1925.

Tourisme
La Chambre de Commerce a continue à

fonctionner comme Bureau centrai de ren-
seignéments hòteliers et s'est occupée des
cpiestions touristiqnes intéressant le canton.

En tant qu'Office centrai pour la réparti-
tion et la diffusion du matériel de reclame,
elle a expédie aux offices touristicnies de la
Suisse et de l'étranger 33,220 guides dans
tes différentes langues et 9,085 brochures (en
1923: 29,160 guides et 14,835 brochures). De
plus, elte a envoyé 2,800 dépliants aux Foi-
res de Milan et de Bàie. A l'exposition des
produits valaisans à Genève, 5,000 dépliants
ont été distribués.

Nous avons continue à assumer le travail
du secrétariat de l'Association pour le Déve-
loppement et la Sauvegarde cte l'Industrie hò-
telière en Valais, confié à notre Chambre de
Commerce depuis 1923. Cette teche a ab-
sorbe une partie importante du temps du se-
crétariat. Nous avons recui 635 lettres, 25
colis et expédie 1,871 lettres et 161 colis.

Avec te bienveillant concours . du Dépar-
tement de Justice et Police, il nous a été de
nouveau possible d'établir la statistienie des
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Service special pour les envois au dehors

3,663 (4,292)

étrangers en séjour dans le canton durant la
dernière saison. Cette statistique comparée
à celle de 1923 nous donne les chiffres sui-

15 juin au ler juillet, 1,190 étrangers en
1924, 15 juin , 1,190 étrangers en séjour

dans les hòtels, (1923: 974); ler juillet, 2,392
(1,921); 15 juillet , 5,567 (4,618) ; 24 juille t,
9,421; ler aoùt, 10,481 (9,084); 8 aoiìt 11,734,
15 aoùt, 10,498, (10426) ; ler septembre

L>e nombre de lits occupés durant la sai-
son 1924 était, dans tout le canton , de 301
hòtels avec 13,260 lits.

Ces chiffres démontrent clairement que no-
tre industrie hòtelière n'a pas encore sur-
monté la crise. Si l'on pense aux lourites
chargés du service des intérèts et des anior-
tissements, k ia nécessité d'opérer des rem-
boursements en capi taux et en intérèts arriè-
res, au besoin de remettre en état immeubles ,
installations et mobilier, il faut avouer que
la fréquentation de nos hòtels doit devenir
encore plus intense et plus durable surtout,
et qu'il est dans l'intérèt de notre industrie
hòtelière de faire tout son possible afin de
venir en aide à nos stations.

Dans cet ordre d'idées, nous avons lutté
énergiquement contre la réussite du referen-
dum qu'on avait décide de lancer contre la
loi federale du 24 mars 1924 sur la créa-
tion et l'extension d'entreprises hótelières.
C'est avec satisfaction que nous avons en-
gistré l'abandon du referendum par le Comi-
té referendaire. La loi précidée entrerà en vi-
gueur le ler janvie r 1926 et sera valable
jusqu 'en décembre 1930.

Demandes auprès des C. F. F.
a) Horaire C. F. F

La question de l'horaire des C. F. F. a,
durant cette année de gestion, eu toute no-
tre attention. Afin de pouvoir soumettre aux
autorités compétentes nos voeux et nos re-
marques pour l'élaboration de l'horaire 1925,
nous avons prie, par circulaire du 3 juille t ,
les intéressés de nous donner connaissan-
ce des propositions que leur suggérait l'ho-
raire actuel. Les réponses nous ont facilitò
notre recpiète pour l' amélioration du nouvel
horaire 1925-26.

A ce sujet, nos revendications se résument
corame suit:

1) Introduciteli d'un train direct du matin
partant de Brigue pour Lausanne entre 7 h.
et 8 h. et ayant correspondances avec les
vallées latérates.

2) L'arrèt du train No 36 (Lausanne dép.
8 h. 05), a Marti gny et à Sierre.

3) Circulation d'un train montani et des-
cendant entre St-Maurice et Sion évent. Sier-
re dans te courant de l'après-miìdi.

4) L'arrèt du train de saison France-Suis-
se aux stations Marti gny, Sierre, Loèche et
Viège.

b) Réduction des taxes de transport :
En septembre dernier , nous avons deman-

dò à la Direction des C. F. F. de bien vou-
loir étudier la réduction des tarifs de trans-
port spéciaux en vigueur pour le tunnel du
Simplon, tarifs qui renchérissent dans une
proportion excessive le trafic italo-suisse et
qui mettent Bri gue comme point de frontière
dans une situation d'infériorité avec Bàie,
Genève, Chiasso, Vallorbe où tes tarifs étran-
gers sont appliqués jusqu 'à ces stations de
transit. Si tes tarifs de transport à travers le

•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•
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(Suite)
Cette disparition n'a pas dù, evidemment,

se faire d'un seul coup. La nature a rarement
de c-g~s soubresauts; les mouvements pluto-
nicnies ont dù se succèder — suivant te pro-
cessus cpi'ils suivent encore — à intervalles
plus ou moins éloignés. La masse liquide oc-
cupant le centre de l'Afri que, et sur les ri-
ves de laquelle vivaient les tribus des Ama-
zones, détruites par Hercule, a dù « fuir »
peu à peu, par les fissures ouvertes sur ses
rives et dans son lit. En Filtrant à travers les
sables, elte a .laisse son sei qne nous re-
trouvons.

En sorte que la geologie peut dire : « Ici
fut une grande nappe d'eau salée.»

Et très certainement, la mème assertion
pourrait ètre faite pour les « mines de sei»
gisements souterrains, rencontrés à une gran -
de profondeur. On en trouverait vraisembla-
btement l'origine dans la grande débàcle des
eaux qui ravina si profondément le sol terres-
tre à l'epoque glaciaire, coupa net et coucha
sur te sol les immenses forèts antédiluvien-
nes, et déposa le sei des Océans, en rup-
ture de rives, au fond des énormes cluses
qn'elte creusait sur son passage.

Aujourd'hui, nous retrouvons tes mi-
nes de sei aux cavi lés où les eaux les dé-
po sereni.

L'humus est venu, qui a recouvert les rui-
nes de l'enfance convulsée du globe. Sur la
terre arable, d'autres forèts ont pris nais-
sance; mais il fut une heure lointaine où tout
ce qui g!t obscurément, à des profondeurs
variables, était à fleur de sol. Et cela donne,

à l'observateur, te probi de la terre à cette
epoque.

Ici , une question matérialiste pourrait se
poser. Si tes masses liquides ont laisse lant
de sei aux terres qu'eiles ont bai gnées ja-
dis, comment teur en reste-t-il encore?

Pour répondre à cette observation bornée
par nos sens, il faut changer de pian et s'éle-
ver vers l'Intelligence suprème qui, dans ses
lois parfaites, a tout prévu. La fonction crée
l'organe et, parce que l'eau de mer a besoin
d'ètre salée, elle attiré les combinaisons d'a-
tomes donnant naissance au sol. 11 faut se
rappeler ici, qne la matière est « une » et
ne diffère que par des apparences proéluites
par les diverses quantités, tes vibrations et les
réactions.

Le sei, d'ailleurs, par cela mème que les
eaux baignèrent, à l'origine, toute la surface
du globe, est reste la substance la plus répan-
due, et les végétaux qui croissent aux sols
jadis marins, et maintenant arables ou pure-
ment telluriens, le dialysent sans interrup tion.
L'air qui le reprend, le restitue partout.

•*•*
La mine de sei la plus curieuse à visiter

est celle de Wieliczka : 3.000 mètres de lon-
gueur sur 1,200 de largeur — une vraie pe-
tite ville.

Et, c'est, en effet, une ville des mille et
une nuits. Aménagée pour la curiosile des
visiteurs, elle a tout ce qu'il faut pour exciter
l'admiration des touristes : voùtes scintillan-
tes sous la ciarle des lampes, portes crénelées
bastions et forteresses, avec escaliers pour y
monter, statues et chapellé dédióe à Saint-
Antoine. où la messe est dite une fois l'an.

Au dessous de la chapellé, c'est-à-dire au
deuxième sous-sol de la mine, règne un lac
profond , que l'on peut traverser en barque.
La mine est si vaste, si fertile en recoins
et en surprises, qu'il faudrait , dit-on , un mois
pour la parcourir entièrement.

**Malgré cette générosité de la nature , nulle
substance, peut-étre, ne supporta plus lour-
dement l'impòt que le sei, en France. Avant
la Revolution, ce condiment si nécessaire à
l'existence et à - l'hyg iène était bixé a des
prix exorbitants, et de là, sans doute, est
née, et s'est perpétuée, l'expression populaire :
« c'est sale », pour qualifier mie chose coù-
teuse.

Le sei, en raison de ses qualités asepti-
ques, était aussi accuse de rendre le sol ste-
rile, et la remarque que les bords de la mer
étaient peu favorables à la culture des céré-
aìes fortifiai t l'opinion publicnie dans ce sens.

Les progrès de la chimie ont, aujourd'hui ,
fait justice de cette erreur . Le sei, loin d'ètre
nuisible à la culture, l'aide, au contraire, en
détruisant les germes voraces qui dévorent
tes semailles. La science rend donc désormais
sans portée la vieille menacé qne les guerriers
primitifs faisaient à la ville ennemie: « Tes
murailles seront rasées, et le se! sera seme
sur ton emplacement.»

Dans ce temps-là, ces sinistres paroles
vouaient à la sterilite, à la désolation, la cité
qu'eiles visaient. A présent, te sei a renoncé
à faire la guerre. Il préfère guérir les
blessures. Cesi bten mieux.

La médecine emploie l'eau salée en com*
presses et en injections sous-cutanées. Elle
récupère ainsi te sang perdu. C'est la base
elu traitement du docteur Quinton.

de l'industrie et des arts et métiers. Ils acc
sent aussi une partici pation croissante d
candidats et une meilleure organisation. 1
nombre total ctes participanis aux examei
s'élève à 14,139, soit une augmentation _ i
.206 sur l'année dernière; 10 cantons part ii
pent à cet accroissement. L'organisation $
examens a été améliorée et adaptée aux ci
constances modérnes gràce au nouveau règi
ment d' apprentissage et aux instructions q
en découlent. La Direction centrale s'effor
d'aboutir à une plus grande uniformile et n
tamment à une équivalence des procédés a"
xamens; te rapport rappelle toutes les exp
riences faites dans ce domaine . En annex
il contieni un tableau des résultats d'examer
des contributions financières des différen
cantons et des dépenses occasionnées, ain
qu'une récapitulaiion du nombre des appre
lis et apprenties répartis par cantons. Eni
le rapport relate les efforts entrepris par l'I
nion suisse des arts et métiers pour abouf
à une réglementation legale de l'apprentissag'
Il voue une attention speciale aux travau
concernant l'avant-projet de loi federale Sj
la formation professionnelle. Un chapitre e*1
consacré au développement de l'orientati**
professionnelle, à la protection et au piatì
ment des apprentis.

On peut se procurer ce rapport au sec
tariat romand de l'Union suisse des arts
métiers à Berne.

Le sei a tenté le symbolisme. Déj à au
temps ctes Prophètes, il était pris cornine em-
blème de la durée et de la sàgesse, ce crai
est. rappelé par l'Eglise catholi que dans les
cérémonies du baptème . Et dans un sens
analogue, Jesus disait à ses apótres : « Vous
ètes le sei de la terre.»

On nous parte encore du sei de la sagesse,
fi gure marquant l'incorruptibilité cte l'un et
de l'autre.

« Pour connaitre un homme, dit le prover-
be, il faut avoir mangé un tonneau de sei a-
vec l ui.» Ce qui signifie qu'il ne faut pas hà-
ter son jugement , car il faudrait ile longs
jours pour épuiser, mème à deux, une barri-
que de sei.

Le « sei de l'esprit, » fait allusion à la pa-
role spirituelle, k la saveur pianante, rappro-
chée de celle qui relève le goùt de tout ali-
ment.

Par contre « cela n'a pas de sei » qualifié
un discours pénible à entendre. Puisse cette
modeste étude n'en pas manquer tout à fait.

fto^ne-o^o^o^o^o^n^o^n^o^o^̂

Examens suisses de fin d'apprentissage

L'Union suisse des arts el métiers vient de
publier son rapport special sur les examens
de fin d'apprentissage, sur la form ation pro-
fessionnelle et les ceuvres de protection cles
apprenti s en 1924. Le rapport sigliate l'activité
cléployée par la direction centrale et constate
cra'en dépit de la crise économique et des en-
traves apportées à l'activité productrice , les
examins de fin d'apprentissage jouissent d'an-
née en année d'une considérabon toujours
plus grande et de l'appui contimi des autorités
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